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EXPOSÉ 

SUR 

LE  PROJET  DE  DÉCRET; 

Pour  P organisation  de  la  Maréchaussée 
et  gendarmerie  nationale  des  Dépar^ 
temens. 


Les  comités  de  conftitution  Se  militaire  ont  expofé  ^ 
dans  leur  rapport  général  fur  l'drganifation  de  la  force 
publique  ,  les  motifs  qui  les  ont  engagés  à  propofer  la 
confervation  &  l'augmentation  du  corps  de  la  maré- 
chauffée.  Outre  ces  motifs  importans,  ils  y  trouvent 
l'avantage  de  préfenter  à  l'AlTemblée  nationale ,  une 
force  déjaprête  5 exercée,  maintenant  même  enadivité, 
&:  qu'il  ne  s'agit  que  de  placer  auprès  des  corps 
adminiftatifs  ôc  des  tribunaux ,  pour  le  maintien  & 
l'exécution  des  loix. 

Il  étoit  indifpenfable  cependant  que  ce  corps  fût 
formé  félon  les  principes  de  la  conftitution,  &  qu'il 
fût  affranchi  de  toute  influence  arbitraire,  dans  fa 
compofition  ,  dans  fon  orgarnifation  &  dans  fon 
régime.  Il  doit  être  à-la-fois,  civil  &  militaire.  Cré^ 
pour  veiller  à  la  fureté  publique  ,  c'efl:  aux  direâ:oire 
de  département  qu'il  doit  répondre  poux  le  maiptieii 


de  Tordre  dont  font  chargés  ces  corps ,  organes  du 
pouvoir  exécutif.  C'eil  chez  eux  que  les  prétendans 
feront  infcrits  :  c'eft  devant  eux  que  le  ferment  fera 
prêté  :  c'efl:  à  eux  que  les  commiffions  feront  adrelfées. 
Comme  force  militaire ,  on  a  dû  propofer  que  les 
cavaliers  &;  officiers  fulfent  tirés  de  l'armée;  qu'ils 
portaffent  les  mêmes  énonciations  de  grade  que  ceux 
des  troupes  de  ligne;  qu'ils  euffent  part  aux  mêmes 
rangs  &  aux  mêmes  récom.penfes;  que  les  fondions 
qu'ils  remplilToient  ci-devant  dans  les  armées  leur 
fulfent  confervées;  qu'ils  fuifent  pourvus  par  le  Roi, 
ôc  qu'à  Findar  de  farm^ée  ,  les  chefs  fufîent  choifis 
par  lui,  entre  les  deux  plus  anciens.  Ce  corps  devenu 
national,  par  tontes  les  précautions  que  l'on  verra 
dans  le  projet  de  décret,  portera  le  nom  de  MaréchauJJée 
&  Gendarmerie  nationale  des  Départemens. 

L'établilTement  du  juré  ,  propofé  à  l'AiTemblée 
nationale ,  a  été  combiné  avec  le  plan  d'organifation 
de  la  maréchauiTée.  Les  comités  réunis  avoient  penfé 
que,  dans  un  pays  où  les  lois  portent  un  caractère 
de  refpecl  pour  la  liberté  individuelle  des  citoyens, 
où  elle  efl:  inveilie  des  plus  grandes  précautions,  où 
les  lois,  ne  punilfent  qu'après  le  plus  févère  exa- 
men, il  doit  y  avoir  une  grands  facilité  pour  arrêter 
les  prévenus;  que  far-tout,  la  fureté  publique  demande 
que  les  preuves  des  délits  ne  périclitent  pas.  Ils  ont 
donc  cru  qu'en  fupprimant  lesfiéges  de  maréchauifée , 
il  convenoit^de  laiffer  à  ce  corps  les  fondions  qui 
peuvent  fervir  à  conftater  ces  preuves  fugitives  du 
crime ,  qui  doivent  fervir  à  éclairer  les  tribunaux. 

L'avancem.ent  a  été  combiné  de  manière  que  les 
fimples  cavaliers,  qui  ont  des  talens  Se  de  l'intelligence, 
puiifent  parvenir  au  grade  de  colonel  que  cepen- 
dant les  places  d'officiers  foient  principalement  rem- 
plies par  dçsliommes,  à  qui  l'éducation  aura  donné 
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îesconnoîfTances  néceffaires  pour  remplir  cette  portîon 
de  fondions  civiles  qui  leur  eft  confiée  par  le  projet 
du  juré.  Le  grade  de  colonel  fera  le  plus  haut  auquel 
Us  puiflent  parvenir.  Il  n'efi:  pas  convenable  d'élever 
au  commandement  de  l'armée  ,  des  hommes  unique- 
ment occupés  d'un  fervice  abfolument  différent. 

On  propofe  cependant  diverfes  fuppreffions ,  foit 
de  certaines  compagnies  qui  portent  le  nom  de  ma- 
réchauffée  ,  foit  d'officiers  placés  hors  de  la  ligne.  0n  a 
penfé  que  l'infpedion  de  la  maréchauifée  feroit  faci- 
lement exécutée  par  les  officiers-généraux ,  employés 
dans  les  départemens ,  &  qu'une  infpedion  faite  par 
des  hommes  étrangers  au  corps,  n'en  feroit  que  plus 
févère.  Les  infpecleurs-généraux  feront  donc  fuppri- 
mé^.  Les  comités  avoient  d'abord  penfé  de  placer 
une  divifion  de  maréchauifée  par  deux  départemens; 
de  cette  manière,  les  fix  infpecleurs-généraux  fup- 
primés  auroient  pu  devenir  chefs  de  divifion  avec 
titre  de  colonels  ;  Se  les  comités ,  en  fupprimant  les 
places,  auroient  eu  la  fatisfaclion  de  ne  pas  fupprimer 
les  perfonnes.  Mais  il  leur  a  paru  enfuite  que  c'étoit 
multiplier  les  divifions  ,  fans  néceOité  pour  le  fervice  ; 
qu'il  efl:  de  principe,  dans  le  nouveau  régime  îTiili- 
taire  ,  qu'on  ne  puiiTe  porter  le  titre  de  colonel,  fi  l'on 
ne  commiande  un  certain  nombre  d'hommes.  îis  ont 
obfervé ,  d'ailleurs,  que  les  infpecleurs  étant  fortis  de 
la  ligne  ,  il  fuit  des  ordonnances  que  les  officiers  de 
ce  genre  ,  ne  peuvent  pas  redefcendre  dans  le 
rang  ;  ils  fe  font  donc  arrêtés  à  donner  trois  dépar- 
temens à  chaque  divifion.  Il  fera  facile  à  quelques- 
uns  des  infpedeurs  fupprimés  d'être  placés  daas  l'ar- 
mée ;&  la  moitié  d'entre  eux  a  mérité,  par  fes  fer- 
vices,  les  récompenfes  ou  la  retraite  qui  font^accor- 
dées  par  ces  décrets. 

^  On  a  Ripprim^éj  d^  plus^  une  infpedion  partioii- 
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lière  accordée  au  lieutenant  de  preVôt  de  la  compa- 
gnie de  rifle  de  France,  parce  qu'elle  gêneroit  Funi- 
formité  du  régime  Se  la  fimplicité  de  Finfpeaion. 
Cet  officier  garde  cependant  fon  grade  de  lieute- 
nant, Se  le  plan  des  comités  lui  permet  d'arriver  à 
celui  de  lieutenant-colonel. 

Les  autres  fuppreflions  tombent  fur  des  compa- 
gnies portant  le  nom  de  maréchaufîees ,  mais  dont 
le  fervice  n'étoit  point  analogue  au  fervice  général 
de  ce  corps,  ou  dont  les  fondions  particulières  font 
déformais  inutiles. 

La  compagnie  des  chafTes  &  voyages  du  Roi  , 
créée  en  1772  fous  ]p  nom  de  maréchauffee  à  la  fuite 
de^  la.  cour.  Ce  n'étoit  que  fecondalrement  qu'elles 
faifoit  des  fondions  civiles.  Durant  les  voyages,  elle 
accompagnoit  le  Roi:  dans  l'intervalle  des  voyages, 
Tes  brigades  étoient  incorporées  dans  celles  de  la 
^aréchauffée,  à  qui  elles  remettoient  leurs  captures. 
Les  cornités  ont  penfé  que  cette  compagnie  ainfî 
dîftînguée  par  des  fondions  particulières  ne  pouvoit 
pas  faire  partie  du  corps  de  la  maréchaulTée. 

La  compagnie  à  la  fuite  dis  maréchaux  de  France. 
Elle  n'avoit  de  la  maréchauffie  que  le  nom,  &  ne 
faifoit  aucun  fervice.  Ses  miembres  n'étoient  pas  réunis, 
&  leur  places  données  par  les  maréchaux  de  France, 
ou  par  ceux  qu'ils  autorifoient  aies  donner,  &  qui 
étoient  dans  le  commerce  durant  la  vie  de  celui  qui 
les  a  voit  accordées ,  n'étoient  que  des  titres  de  faveur, 
ou  de  privilège. 

La  compagnie  de  la  connétahlie.  Elle  étoit  inflituée 
pour  inflruire  auprès  des  tribunaux  des  maréchaux 
de  France ,  fur  les  affaires  du  point  d'honneur  :  les 
tribunaux  d'exception  étant  tousfupprimés,  cette  com- 
pagnie devient  inutile  :  elle  faifoit  aiiffi  le  fervice  à 
l'armée  :  ce  fervice  fera  rem.pli ,  félon  l'ancien  ufage  ^ 
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par  la  maréchauffée.  Il  eft  jufte  que  '  les  officiers , 
cavaliers  Se  gardes ,  qui  ont  acquis  les  charges  de  la 
connétablie  ibient  rembourfés. 

La  compagnie  des  monnoles.  Le  prévôt  (Sc  fes  lieute- 
nans  connoifîbient  des  délits  commis  par  les  jofti- 
ciables  de  la  cour  des  monnoies.  Cette  attribution 
ôc  cé  genre  de  fervice  ne  fubfiftent  plus  :  cette  com- 
pagnie étoit  'd'ailleurs  fans  territoire ,  ou  plutôt  elle 
exploitoit  dans  tout  le  royaume ,  ce  qui  ne  peut  con- 
venir au  fyflême  général  d'une  maréchauffée  uniforme*  ' 
Il  y  a  encore  ici  quelques  charges  à  rembourfer. 

Quant  aux  hommes  qui  compofoient  ces  compa- 
gnies 5  l'erprit  de  juftice  qui  a  guidé  les  comités ,  les 
engage  à  propofer,  que,  dans  l'augmentation  de  la 
maréchauffée  ,  les  officiers,  fous-officiers  ,  cavaliers  & 
foldats  des  compagnies  fupprim.ées,  foient  préférés  ^ 
toutes  chofes  d'ailleurs  égales ,  à  ceux  qui  fe  préfen- 
teront  à  la  prochaine  formation. 

Ils  demandent  la  même  faveur  pour  la  compagnie 
du  Clermontois,  Cette  compagnie ,  appelée  du  prince 
de  Condé y  étoit  nommée  par  lui,  à  fes  ordres  &  à  fon 
fervice,  &  revêtue  d'un  uniforme  particulier. Depuis 
fon  abfence ,  les  habitans  du  pays  ont  defiré  qu'elle 
prît  l'habit  &  qu'elle  remplît  les  fondions  de  la  ma- 
réchauffée de  Ftance.  Elle  l'a  fait  ;  elle  a  rendu  des 
fervices  dans  le  pays,  en  y  maintenant  l'ordre  &  la 
tranquillité  :  elle  a  fervi  fans  gages  :  elle  eft  d'ailleurs 
très-peu  nombreufe ,  &:  ne  fe  porte  pas  à  vingt  homiiiô.;. 
Les  comités  propofent  qu'il  leur  foit  également  permis 
de  s'incorporer ,  pourvu  qu'ils  rem.pliffent  les  condi- 
tions exigées  par  le  projet  de  décret. 

Il  refle  une  compagnie  de  maréchauffée  appelée 
de  rohe-courte.  Elle  efl:  d'une  très  ancienne  création  ^ 
elle  avoit  des  fondions  particulières  auprès  du  parle 
ment  6c  des  autres  tribunaux  ;  c'étoit  de  garder  les 
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prifons,  de  veiller  à  la  fureté  de  la  capitale,  d'arrêter 
tout  délinquant  en  flagrant  délit  ou  a  la  clameur  pu- 
blique, &  de  transférer  les  prifonniers  aux  prifons 
dans  Paris  &  dehors.  Ce  fervice  particulier  mérite 
d'être  confervé ,  &  par  conféquent  la  compagnie  qui 
ell  de  tout  tems  accoutumée  à  le  faire.  Les  comités 
propofent  donc  de  la  conferver  pour  fervir  auprès 
des  tribunaux  de  Paris,  fous  le  nom  de  garde- judicklle. 
Ils  propofent  même  d'y  ajouter  quelques  hommes, 
de  manière  qu'ils  puifiènt  déform^ais  fe  repofer  de 
trois  jours  deux.  Elle  eft  d'ailleurs  incorporée  dans 
la  maréchauffée  &  gendarm.erie  nationale  des  dépar- 
temens  dont  elle  fait  partie  intégrante. 

Les  comités  propofent  de  porter  la  totalité  de  la 
maréchauffée  au  nombre  de  7420  hom.mes  :  elle  efl 
aduellement  d'environ  4^00  hommes.  Les  befoins 
du  moment  font  fentir  la  néceffité  d'une  force  pu- 
bhque  très-aèlive  &  préfente  par -tout  :  8c  nous  pou- 
vons aifurer  que  c'eft  le  vœu  des  peuples. 

La  raifon  tirée  de  la  dépenfe  ne  femble  pas  devoir 
arrêter,  quand  on  fonge  à  l'empire  des  circonfîances 
aduelies.  Mais  nous  devons  faire  obferver  que  la  dé- 
penfe que  nous  propofons  n'excède  pas  de  beaucoup 
les  frais,  &  fur-tout  l'impôt  de  la  maréchauffée  précé- 
dente. Les  comités  propofent  de  fupprimer  tous  les 
bénéfices  hors  de  fon  foliaire  ,  qu'elle  étoit  accoutumée 
de  recevoir  ,  foit  par  des  taxes  exécutoires  fur  le  do- 
î^^âjne  public ,  à  raifon  des  captures,  foit  par  des  bé- 
néfices d'amende,  foit  par  des  gratifications  du  roi, 
des  états ,  ou  pour  fervices  rendus  aux  particuliers. 
Cet  impôt  fur  le  tréfor  &  fur  le  public  étoit  très-com 
iidérable  ;  &  nous  ne  craignons  pas  d'avancer  que  la 
compagnie  de  i'îfle-de-France  feule  recevoit,  feule- 
ment de  l'exécutoire  fur  les  domaines,  de  cinquante 
à  foixante  mille  livres  par  an.  Tout  le  refle  des  béné- 
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fices  étoit  proportionné  à  celui  là,  &  des  calculs  ap- 
proximatifs nous  permettetït  d'aflurer  que  ces  béné-- 
fices  pris  fur  le  public  pouvoient  fe  porter  à  trois  mê- 
lions par  an,  dans  l'étendue  du  royaume  ;  impôt  dé- 
faftreux  Se  défordonné ,  Fun  des  fruits  ordinaires  de 
Fancien  régime.  L'AfTemblée  nationale  penfera  fûre^ 
ment  que  les  officiers  &  cavaliers  de  la  maréchauffée 
doivent  recevoir  un  falaire  honnête,  qui  les  d"fpenfe 
déformais  de  g^s  odieufes  reffburces,  &  qui  les  enno- 
blifîe  aux  yeux  de  la  nation  Se  à  leurs  propres  yeux. 

Les  4,700  hommes  de  la  maréchaulfée  coûtoient 
donc  , 

Pour  le  paiement  annuel  &  fixe   4,300,000  1. 

Maréchauffée  deFîfle-de-France   300,000 

Bénéfices  pris  fur  le  domaine  ou  fur 
le  public  3,000,000 

^  '        '    \r     'r     '    '     7.^00.000  L 

Ce  qui  laiioit  environ  16^0  liv.  par  homme  ,  Fun 
portant  Fautre.  La  robe-courte  n'y  efl  pas  comprife. 

Les  7,420  hommes  que  nous  propofons  de  former 
coûteront  8,yoo,ooo  I.3  ce  qui  fait  environ  1420  l 
par  homme. 

^  Nous  propofons  une  augm^entation  pour  les  offi- 
ciers Se  cavaliers  fervans  dans  Fans ,  à  caufe  des  frais 
plus  confidérables  qu'occafionne  le  féjour  de  la  ca- 
pitale. Cependant,  nous  ne  Favofts  pas  doublée  ,  com- 
me on  a  fait  pour  les  autres  officiers  publics  :  Se  des 
calculs  qui  dévoient  néceiTairement  être  plus  modé- 
rés, nous  ont  engagés  à  propofer,  que  les  traitemens 
y  loient  aumientés  d'un  tiers  en  fus  pour  ceux  qui  ré  - 
lideront  a  Pans ,  Se  d'un  quart  pour  ceux  qui  réfide- 
ront  dans  les  cinq  lieues  aux  environs  de  la  capital^ 
Nous  avons  fait  une  exception  pour  ceux  qui  font 
aduellement  pourvus,  que  notre  projet  réduit  de  leur 
ancien  traitement^  Se  qui  dévoient  recevoir  quelque  d^'- 
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dommagement.  Et  nous  portons  leur  augmentation 
à  la  moitié  pour  ceux  qui  rélident  dans  Paris  ôc  au 
tiers  pour  ceux  qui  réfident  dans  les  cinq  lieues  aux 
environs  de  Paris. 

Les  comités  propofent  enfin  des  moyens  d'encou- 
ragement peu  coûteux  pour  le  bien  du  fervice  :  & 
pour  le  gouvernement  intérieur  de  la  maffe  ,  un  con- 
feil  d'adminiflration  compois  de  manière  que  les  dé- 
penfes  communes  puiffent  en  tout  tems  être  connues 
des  intéreffés. 

Comme  le  vœu  de  la  conftitution  eft  d'augmen- 
ter le  nombre  des  citoyens  adiFs ,  de  manière  qu'un 
jour  ce  foit  le  titre  de  tous  les  citoyens  du  royaume, 
les  comités  propofent  que  tous  les  officiers  &  cava- 
liers de  iervice  jouiflent  des  droits  de  citoyen  adif. 
Cette  vue  morale  3c  politique  eft  très-propre  à  leur 
donner  de  hautes  Se  de  juftes  idées  de  leurs  fonc- 
tions &  d'eux  mêmes:  ce  fera  pour  eux ,  un  motif  de 
plus  à  fe  refpeder  <Sc  à  refpeder  les  lois. 

Il  eft  quelques  autres  difpofitions  particulières  dans 
le  projet  de  décret  ,  dont  la  feule  lecture  fera  con- 
noître  les  intentions. 


A    PARIS,   DE  l'imprimerie  NATIONALE. 


